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1. Rappels des notions de base : l’information spatiale

Une information spatiale = 
élément de connaissance dont la 
localisation est connue

Système de coordonnées projetées

Une référence spatiale = système de localisation
d’objets sur tout ou partie de la surface terrestre

Système de coordonnées géographiques

Définition d’une référence spatiale à une information 
= géoréférencement



1. Rappels des notions de base : les SIG

Les Systèmes d’Informations Géographiques (SIG) = outils de gestion et de 
traitement données géoréférencées (mais ils ne sont pas les seuls !)

Les  SIG  sont  des  représentations plus  ou moins 

réalistes  d’un  environnement  spatial  basées  sur 

couches  d’information.  Ces  dernières  sont  des

images ou des primitives graphiques (point, ligne, 

polygone).  Ces  couches  agencées  entre  elles 

prennent  la  forme  de  carte.  A  chacune  des  ces 

couches  sont  rattachées des  données 

alphanumériques  (texte  et  nombre),  qui  sont  les 

données attributaires.



1. Rappels des notions de base : les données attributaires

Couches 
vectorielles

Chaque ligne
correspond une 
entité graphique (un 
point, une ligne, un 
polygone)

Chaque colonne correspond à un 
champs d’information qui peut 
contenir des données chiffrées, 
textuelles, logiques, lien, objet …

Couches raster
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2.1 Fonctions principales des SIG

Les SIG ont trois fonctions principales 
: 

- la représentation et l’édition

- le stockage et la structuration

- le traitement et l’analyse



2.1 Fonctions principales des SIG

Les SIG ont trois fonctions principales 
: 

- la représentation et l’édition

- le stockage et la structuration

- le traitement et l’analyse



2.1 Fonctions principales des SIG

Les SIG ont trois fonctions principales 
: 

- la représentation et l’édition

- le stockage et la structuration

- le traitement et l’analyse



2.2 Composantes d’un SIG

«Un SIG est un système informatique de 
matériels, de logiciels, et de processus 
conçus pour permettre la collecte, la 
gestion, la manipulation, l'analyse, la 
modélisation et l'affichage de données à
référence spatiale afin de résoudre des 
problèmes complexes d'aménagement et de 
gestion ». (Comité fédéral USA de 
coordination inter‐agences pour la 
cartographie numérique, 1988) »

« Un SIG est un ensemble organisé de 
matériels informatiques, de logiciels, de 
données géographiques et de personnel 
capable de saisir, stocker, mettre à jour, 
manipuler, analyser et présenter toutes 
formes d'informations géographiquement 
référencées ». (F. de Blomac, 1994)

technologique

organisationnelle informationnelle

méthodes

Source :T. Joliveau

Système d’Information
Géographique



2.2 Composantes d’un SIG : la dimension technologique

Les SIG ne sont pas qu’un logiciel !!

- suite de logiciels : SIG, dessin, métadonnée, traitement stat. ...
- système informatique : ordinateur, réseau, système de sauvegarde, ...
- instruments d’acquisition et d’édition : GPS, scanner, imprimante, site 
web , ...

2 - Votre structure possède-t-elle une solution SIG ?

15%

58%

15%

4%

4%

4%

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70%

Non (12)

Oui, MapInfo (45)

Oui, un produit de la gamme
ArcGIS (12)

Oui, Editop (3)

Oui, une solution libre (3)

Autre (3)



2.2 Composantes d’un SIG : la dimension organisationnelle

-Temps
-Moyens financiers
-Compétences
-Utilisateurs

3 - Si non, pour quelles raisons ?

67%

40%

40%

27%

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80%

Manque de temps ? (10)

Manque de moyens
financiers ? (6)

Manque de moyens humains
(compétences) ? (6)

Manque d’utilité par rapport à
vos méthodes de travail ? (4)

6 - Comment estimez vous votre niveau en SIG ?

6%

36%

42%

4%

12%

0% 5% 10% 15% 20% 25% 30% 35% 40% 45%

« Très grand débutant : un SIG
c’est quoi ? » (5)

« Débutant : je sais ouvrir des
couches, faires des cartes »

(28)

« Intermédiaire : je réalise des
requêtes » (33)

« Pro SIGiste, sans
connaissance milieux

aquatiques » (3)

« Pro SIGiste, avec
connaissance milieux

aquatiques » (9)

Externalisation
Solutions commerciales
Solutions libres

technique

co
ût



2.2 Composantes d’un SIG : la dimension informationnelle

Les données sont la matière premières d’un SIG !

« Données »

Données de base
Données brutes

Données intermédiaires
Résultats

Données statistiques
Données vectorielles
Données raster

Métadonnées
Données
Services



2.2 Composantes d’un SIG : la dimension informationnelle

Les données de base

Acquisition :
- données gratuites
- conventionnement
- achat
- production en interne
- production en externe (via des études)

RGE de l’IGN

Bd ORTHO ®

Bd Topo ®

Bd Alti ®

Bd Parcellaire ®

Corine LandCover de l’IFEN

BD Carthage et masse d’eau 
DCE collecté par le SANDRE



2.2 Composantes d’un SIG : la dimension informationnelle

Les données de base

Acquisition :
- données gratuites
- conventionnement
- achat
- production en interne
- production en externe (via des études)

Scan 25 ®

Données historiques

PVA depuis ~
1930

Cartes d’Etat Major

Topographie par LIDAR



2.2 Composantes d’un SIG : la dimension informationnelle

Les métadonnées

Ce sont des informations décrivant la donnée.

Elles permettent de les classer, de les détailler 
rapidement et de permettre la traçabilité de la 
qualité de la donnée, sans avoir à consulter la 
donnée elle‐même.
Source : Zoé Petty ‐MEDAD

Sans métadonnée, une donnée perd 80 % de sa valeur !!



2.2 Composantes d’un SIG : la dimension informationnelle

Les métadonnées

« l'Etat, les collectivites territoriales et leurs 
groupements, les etablissements publics, les personnes 
chargees d'une mission de service public en rapport 
avec l'environnement, dans la mesure ou ces 
informations concernent l'exercice de cette mission »

La directive INSPIRE

Qui est concerné ?

• le recensement des données 
géographiques à vocation environnemental 
et leur description (métadonnées) 

• leur diffusion sur Internet

Annexe I
-hydrographie
-sites protégéesQuelles données ?

Annexe II
-altitude/bathymétrie

Annexe III
-service d’utilité publique
-installation de suivi 
environnementale
-zone de gestion, de 
restriction ou de 
réglementation...
-zone à risque naturelle
-habitats et biotopes
-sources d’énergie
-répartition des espèces

2013

2014



2.2 Composantes d’un SIG : la dimension informationnelle

Les services cartographiques

Couches d’informations spatiales publiées sur un serveur cartographique et 
partageable via des protocoles web (WMS, WFS, ...)
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3. Interêts et limites des SIG pour la gestion des milieux aquatiques

La prise en compte du facteur spatial permet d’intégrer des données entres 
elles

• données pluri-thématiques (croisement de données géomorpho, bio, socio-éco, 
...)

• données multi-scalaires
1 / …

< 100 000 50 000 25 000 5 00010 000 > 1 000



3. Interêts et limites des SIG pour la gestion des milieux aquatiques

Intégration des dynamiques d’un 
hydrosystème

longitudinale

latérale

verticale

}
x ; y ; m

z

temporelle géoreférencement

x ; y

}
}
}



3. Interêts et limites des SIG pour la gestion des milieux aquatiques

technologique

organisationnelle informationnelle

méthodes

Source : T. Joliveau

SIG

modèle
Monde réel

Objectifs du 
projet

Logique de mobilisation des SIG

Logique « carte »

Logique « projet »

Logique « base de donnée »

Avez-vous mis en place un SIG 
structuré ?



3. Interêts et limites des SIG pour la gestion des milieux aquatiques

Constitution d’un modèle de données : problèmes principaux et leurs 
conséquences

Références spatiales non 
cohérentes

Topologie non valide

Couches « creuses »

Manque de  structuration 
attributaire

Données mal localisées,
imprécisions

Données non ou mal renseignées

Requêtes spatiales

Requêtes attributaires



3. Interêts et limites des SIG pour la gestion des milieux aquatiques

technologique

organisationnelle informationnelle

méthodes

Source : T. Joliveau

SIG

modèle
Monde réel

Objectifs du 
projet

1) Réfléchir à l’adéquation entre les objectifs initiaux et les composantes du 
SIG 

2) Construire un modèle en fonction des objectifs 

3) Prévoir des méthodes (requêtes, mises à jour) en fonction du modèle et 
qui répondent aux objectifs 

Etapes de mise en place d’un SIG



4. Conclusions : SIG et procédures de gestion des cours d’eau

Les enjeux actuels

Continuer le développement de la mise en 
place de SIG au sein des structure

Initier une mise en réseau des structures de 
gestion autour de ces questions

Réfléchir à la cohérence des travaux engagés  
par les différents acteurs de l’eau (syndicat, AE, 
ONEMA, etc...) 



MERCI


